
     
 

Stage de Master 2 
-Distribution des communautés planctoniques en Atlantique Nord (ANR APERO — 2022-2025) -
Plankton community distribution in the North Atlantic (ANR APERO — 2022-2025) 
 
Organisme d'accueil:  
Laboratoire d'Océanologie et de Géosciences (UMR LOG 8187), 28 Avenue du Maréchal 
Foch, 62930 Wimereux (Hauts-de France)   
 
Responsables de stage: 
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Memery Laurent DR  CNRS LEMAR 
UMRS CNRS 6539 

 

Océanographie 
 Physisque   

Biogeochimie 
Modélisation 

Laurent.Memery 
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Date limite de candidature: 15 Décembre 2023 - les candidatures seront évaluées au fil de 
l'eau et il est possible de retenir un candidat avant la date limite.  
 
Periode du stage : Janvier-Juin 2024 (6 mois) 
  
PROJETS: ce stage de Master 2 est adossé à un projet ANR (APERO). Piloté par L Memery 
(LEMAR, Brest) , Christian Tamburini (MIO, Marseille) et Lionel Guidi (LOV, Villefranche 
s/M) 
 

Problématique et objectifs scientifiques :  

 Contexte: Il s'agit ici d' une demande de financement de stage de M2 dans le cadre de l'ANR APERO *. APERO 
est un projet de grande envergure qui fédère une dizaine laboratoires Français (dont le LOG) et autant de 
laboratoires étrangers (Europe, USA, Australie..). Ce projet pluri- et intersciplinaire Français mobilise plus de 
120 scientifiques français et internationaux. APERO souhaite approfondir la compréhension du stockage de 
carbone dans l’Océan : une meilleure compréhension de la pompe biologique de carbone devrait permettre 
d’identifier les conséquences du changement climatique sur la capacité de l’océan à absorber le carbone. La 
campagne en mer (65 scientifiques à bord) s'est déroulée en Juin-Juillet 2023 sur deux navires 
océanographiques de la Flotte océanographique Française, le Pourquoi Pas ? et le Thalassa dans l'Atlantique 
Nord-Est au niveau de la station permanent anglaise PAP**. 

 Ce que l'on sait et les lacunes dans les connaissances: L’océan fournit des services, dont la capture du CO2 
atmosphérique, et amortie ainsi son augmentation. A la surface de l’océan (0-200m), les organismes 
photosynthétiques convertissent le CO2 en carbone organique. Une fraction de ce carbone organique coule 



vers l’océan profond (>200m), ou il devient isolé de l’atmosphère pendant des décennies à des milliers 
d’années, suivant la profondeur de minéralisation, processus connu comme la Pompe Biologique de Carbone 
(BCP). Cependant, nous ne pouvons pas à l’heure actuelle équilibrer la quantité de carbone organique quittant 
la surface de l’océan et la demande en carbone (principalement procaryotes et zooplancton) de l’océan 
profond. Cet effort de mieux comprendre les processus qui gouvernent la zone mésopélagique fait consensus 
dans la communauté internationale. De nombreux projets sont en cours (USA, RU, Espagne, Allemagne,…). 
L’hypothèse de réflexion du projet APERO repose sur le fait que notre incapacité a fermer le budget de la 
BCP provient du manque de compréhension des processus ayant lieu dans la colonne d’eau, plus 
spécifiquement dans la Zone Mésopélagique (MZ: 200-2000m).   

*APERO : (2022-2026, Assessing marine biogenic matter Production, Export and Remineralization : from the 
surface to the dark Ocean, https://sites.google.com/view/apero-working-site/accueil. APERO vise à  estimer la 
production, l’export et la reminéralisation  de la matière biogène marine : de la surface à l’océan profond. 

**PAP:(48° 50' N 016° 30'W) (Porcurine Abyssal Plaint, https://projects.noc.ac.uk/pap/). La zone d'intérêt de 
la recherche se trouve dans la colonne d'eau entre -200 et -1000m (zone mesopelagique) 

 

Objectif du stage- Methodologie 

Pendant la campagne APERO une étude exhaustive de stocks, de processus biologiques, de structures 
physiques et de la chimie de la colonne d'eau ont été réalisées. Ce stage portera  
 
1) Sur l'analyse par cyrtométrie des organismes planctoniques de petite taille (virus, bactéries, nanoflagellés 
hétérotrophes et virus) des échantillons qui ont été récoltés par les deux navires sur toute la colonne d'eau (0-
4000m). Le cytomètre qui sera utilisé est le Cytoflex Beckman-Coulter du LOG.  
2) Analyse et la synthèse de données de la cyrtométrie avec la production bactérienne mesurée à bord,  les 
sels nutritifs et autres paramètres disponibles par le consortium APERO. Une attention particulière sera 
portée sur la synthèse de données biologiques avec les structures physiques échantillonnées (cyclone, 
anticyclone, front...).  

 
Profil recherché: 

L'étudiant(e) recherché doit avoir de bases solides en biogéochimie/océanographie ainsi qu'un bon niveau en analyse  de 
données avec R (ou autre outil équivalent) pour réaliser de graphiques, statistiques et cartes. Il (elle) sera formé en 
cyrtométrie par l’équipe du LOG.  Il/elle devra avoir des connaissances en biologie/écologie marine (phytoplancton, 
bactéries marines, réseau trophique planctonique, pompe biologique de carbone).  Il/elle devra être capable de faire 
des recherches bibliographiques et de parfaitement comprendre des documents en anglais.  

 
Candidature:  
Envoyer CV, lettre de motivation et relevé de notes au format PDF à : 
urania.christaki@univ-littoral.fr  
Dans le CV joindre impérativement vos notes et votre classement en M1 
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